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«La création de l’Agence bibliographique 

de l’enseignement supérieur (ABES) répondait 
à plusieurs enjeux :
- un enjeu scientifique, tout d’abord […]
- un enjeu politique, ensuite […]
- un enjeu professionnel, enfin… »  Jean-Marc Monteil 
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Sur la une
Nouvelles couleurs… et nouveau graphisme pour une nouvelle plaquette – Conception graphique : Daniel Boissière – Réalisation graphique :
Studio Moz’arts. Cinq fiches thématiques entièrement revues et mises à jour permettent d’avoir un aperçu synthétique mais complet de l’ABES de 2004.
Trois «unes» d’Arabesques en 2004. Histoire… et Sudoc - La 74e section - Les langues à l’honneur
Décennales à l’ABES. «N. f. pl. Les décennales : fêtes instituées par les empereurs romains pour célébrer chaque dixième année de leur avènement. »
Cf. Le Petit Robert

10ans déjà ! 10 ans, est-ce long ?
Dans la vie,cela dépend de l’espèce à laquelle on
appartient,mais qu’en est-il pour un établissement

public? «Une jeunesse pleine de promesses» selon un des
auteurs de ce numéro?

Même si les missions de l’ABES étaient assurées par
différents organismes avant sa création (Centre national
du CCN,SUNIST…),la création en 1994 de l’agence a
montré une volonté politique forte de recenser les fonds
documentaires des établissements d’enseignement
supérieur et de recherche afin de mieux faire connaître les
richesses des bibliothèques universitaires utiles à la
communauté des chercheurs et de créer également une
vitrine de la recherche publique française sur le plan
national et international.
10 ans après…
Les articles qui suivent témoigneront de la vitalité de l’agence
pendant cette période,vitalité qui n’existerait pas si un maillage
fort de partenaires (établissements/ABES) ne s’était constitué.
Des 3,5 millions de notices du catalogue du Sudoc proposées
sur le web en avril 2000 à l’ouverture avec 1 750 connexions
par jour aux 5,5 millions de notices correspondant à 27 250
connexions par jour aujourd’hui,des 673 bibliothèques
travaillant dans le Sudoc en mars 2002 aux 893 bibliothèques
aujourd’hui,le Sudoc et son catalogue collectif ont plus que
dépassé les conclusions du schéma directeur de 1992.
Mais la vitalité de l’agence ne s’exprime-t-elle pas encore
mieux à travers la diversification de ses missions ces
dernières années ?
Si le catalogue du Sudoc a demandé un investissement
énorme et de longue haleine des personnels et responsables
successifs de l’ABES (qu’ils en soient très chaleureusement
remerciés…) l’évolution du Sudoc vers un portail
documentaire dont l’ouverture est prévue avant la fin de
l’année,rejoignant ainsi les attentes des chercheurs
souhaitant accéder simultanément à l’information
bibliographique et au document original,montre le souci de
l’ABES de répondre toujours mieux aux attentes de la
communauté universitaire.
D’autres projets :les thèses électroniques,la conversion
rétrospective du catalogue général des manuscrits,la gestion de
groupements de commandes pour des abonnements à des
ressources électroniques attestent également de cette
diversification des missions de l’agence.
En conclusion,lors d’un des derniers salons auxquels
l’ABES a participé,quelques phrases glanées ici ou là 
– Le Sudoc, un outil fabuleux ! ; le Sudoc, c’est indispensable ;
le Sudoc, je connais… je m’en sers tous les jours – montrent
combien l’intuition des fondateurs de l’ABES était juste et que
celle-ci n’a pas manqué à sa mission.Espérons que l’ABES
aura pour les 10 ans à venir les idées mais aussi les moyens
d’accomplir de grandes réalisations au service de
l’enseignement supérieur et de la recherche.

Sabine Barral
Directrice de l’ABES

Éditorial

Fin 2004 www.portail-sudoc.abes.fr
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La création de l’Agence…

La création 
de l’Agence
bibliographique

de l’enseignement
supérieur
(ABES) répondait à
plusieurs enjeux.

Un enjeu scientifique
tout d’abord
Il s’agissait de rendre plus visible et plus
facile d’accès la documentation scientifique
et technique produite, acquise et conservée
dans les bibliothèques ou services
documentaires des établissements
d’enseignement supérieur et de recherche.
À ce titre, il était indispensable de
substituer aux différentes bases
bibliographiques existantes (trois pour les
monographies, une pour les périodiques,
une pour les thèses) une base unique,
ouverte à tous les supports et types de
documents. Seul un catalogue collectif
unique pouvait permettre en outre une
fourniture à distance efficace et une
meilleure coordination des acquisitions
susceptible de déboucher sur une carte
documentaire nationale.

Un enjeu politique
ensuite
L’information bibliographique produite
par les établissements ne pouvait être
captive et par conséquent dépendante de
partenaires extérieurs.

Un enjeu professionnel
enfin
Il était essentiel d’homogénéiser les
pratiques de traitement des documents,
de développer une culture professionnelle
commune et surtout d’alléger le travail
catalographique en favorisant un dispositif
fondé sur le partage des données déjà créées
et la dérivation des notices à partir des
réservoirs existants.

Dix ans après la création de l’ABES,
on peut dire que les objectifs assignés
ont été atteints. À cet égard, il faut
souligner l’impulsion décisive donnée
par CHANTAL FRESCHARD, chef du
bureau de la modernisation des
bibliothèques de 1992 à 2003 et par
FRANÇOISE PELLÉ, chef du projet du
schéma directeur de l’informatisation
du réseau des bibliothèques
universitaires. Il faut rendre hommage
à l’action des directrices successives
de l’agence : MAGGY PÉZERIL, qui a mené
à son terme, avec Françoise Pellé,
l’élaboration du cahier des charges de
ce qui allait devenir le Système
universitaire de documentation (Sudoc),
SUZANNE SANTIAGO, sous l’autorité de
qui le système a été réalisé dans des
conditions particulièrement difficiles par
adaptation et enrichissement du progiciel
Pica, SABINE BARRAL enfin, qui a présidé
à la mise en service et au déploiement
du Sudoc dans tous les établissements.
Il convient aussi de rappeler la
mobilisation des agents de l’ABES et
notamment des deux chefs de projets,
MARIE-THÉRÈSE MARTINI et MICHEL

AUFFRET, sans lesquels rien n’aurait été
possible.

Aujourd’hui plus de
130 établissements
regroupant un millier de bibliothèques
travaillent dans le Système universitaire
de documentation et y signalent leurs
collections et nouvelles acquisitions. On
relèvera avec satisfaction que toutes
les universités ont fait le choix
volontaire d’y adhérer, qu’une bonne
dizaine d’établissements supplémentaires
y sont désormais intégrés chaque
année et que la liste d’attente des
candidats s’allonge. Avec 6 millions de
notices bibliographiques, 15 millions de
premières localisations (sans compter
la localisation des autres exemplaires
d’un même titre) et 1,4 millions de
connexions par mois des usagers (sans
compter bien sûr celles des
professionnels), le Sudoc occupe une
place centrale dans le dispositif
national de l’information bibliographique.

En outre, au delà de l’élargissement de
son périmètre, le système s’enrichit de
façon continue au travers du traitement
des caractères non latins (implémentation
d’Unicode) et du traitement des manuscrits
suivant la DTD EAD ou agrandit son
champ fonctionnel avec l’ouverture d’un
portail d’accès à un vaste ensemble de
ressources électroniques.

Enfin, à l’heure où chacun souligne la
nécessité d’une coordination nationale des
achats des ressources électroniques,
l’ABES se révèle comme un acteur
important dans la constitution de
groupements de commandes.

On sait que les bibliothèques et services
de documentation des établissements
d’enseignement supérieur et de recherche
marchent sur deux pieds : ils mettent en
œuvre la politique documentaire de leur
établissement tout en formant entre eux
un réseau coopératif organisé autour
d’outils collectifs.

En gérant, au service des universités 
et autres écoles ou institutions
d’enseignement supérieur, plusieurs de ces
outils, en étant attentive aux besoins des
bibliothèques et de la communauté
scientifique, l’ABES remplit aujourd’hui
une fonction stratégique dans le
signalement et l’accès à la documentation
scientifique, sans laquelle il ne pourrait
y avoir ni enseignement ni recherche.

Jean-Marc Monteil 
Directeur de l’enseignement supérieur

Ministère de l’éducation nationale
de l’enseignement supérieur 
et de la recherche

www.education.gouv.fr 
110 rue de Grenelle 

75357 PARIS 07 SP



rabesques n° 36  octobre - novembre - décembre 2004

4

Il était une fois… dans les années 1990…
au siècle dernier

Tout a commencé par la mise en
place du schéma directeur de
modernisation des bibliothèques,

longue quête qui a abouti, en fin d’année
1994, à la création de l’ABES à
Montpellier.
Une fois l’établissement créé sur le papier,
encore fallait-il qu’il ait une existence
concrète, et ce fut chose faite avec la
nomination de son directeur, de ses
personnels ; des locaux furent loués, des
bureaux, chaises, matériels acquis…
L’aventure de l’ABES pouvait démarrer.
Et s’il fallait décrire cette période, voici
en vrac quelques mots-clés qui peut-être
résonnent encore auprès de certains
d’entre vous : SUNIST, CENTRE NATIONAL

DU CCN, CNCIM, PEB, PEB MICRO, TEXTO,
BASIS, VM, MVS, EARN, BASTEX, KERMIT,
LASERTEX, MINITEL, 3615 SUNK, RBCCN,
PANCATALOGUE, TÉLÉTHÈSES, RAMEAU,
FOUDRE, DOCTHÈSES, MYRIADE, TELNET…
Nous sommes tous arrivés, avec ces mots
plein la tête, mais tout en sachant que
l’aventure dans laquelle nous nous
engagions allait justement bouleverser
cela.
Nous n’étions pas plus d’une vingtaine,
mais déjà, dès le départ la composition
du personnel de l’ABES répondait à une
exigence qui s’est révélée être notre
spécificité par la suite : mettre ensemble
dans un même établissement des
personnels de bibliothèques et des
ingénieurs informaticiens, et ceci afin de
pouvoir coordonner de la manière la plus
efficace qui soit la mise en place
d’outils collectifs pour la communauté
universitaire.
Il a alors fallu apprendre à jouer avec
les mots, les anciens, les nouveaux, longue
période d’écriture des spécifications de
ce que devait être le futur système par
l’analyse des systèmes et des réseaux de
bibliothèques existants. La difficulté de
la tâche était de continuer à maintenir
en parallèle les « anciennes applications »
(CCNPS, PEB, RAMEAU, TÉLÉTHÈSES,
PANCATALOGUE…) afin que ces services
ne soient pas interrompus.
Pendant cette période, des mots ont
continué à avoir du sens : RBCCN, SIBIL,
OCLC, BN-OPALE, MYRIADE, DOCTHÈSES,
PEBNET…

D’autres sont apparus : SU, APPEL

D’OFFRES, PICA/BULL, MIGRATION DES

APPLICATIONS, REPRISE DES DONNÉES,
DÉPLOIEMENT,SITES-PILOTES,PASSAGE À L’AN

2000, PEB 2000,WINIBW,WEBOPC, SYSTÈME

DE PILOTAGE, GUIDE MÉTHODOLOGIQUE,
COMOR…
Mais s’il fallait trouver un adjectif
illustrant toute la période de mise en place
du système, je parlerais d’effervescence
générale.Les réunions avec les bibliothèques,
avec Pica/Bull, en interne à l’ABES, avec
les fournisseurs de données, les périodes
de recettes des systèmes avec des choix pas
toujours évidents,comme en juin 1999 quand
le système a été rejeté, décision qui a bien
évidemment fait prendre beaucoup de retard
à la mise en place du projet et qui,également,
nous faisait douter par moment de sa
faisabilité.
Nous n’avons pu éviter l’interruption
temporaire de service pour la consultation
des données début 2000.Mais ayant toujours
en tête le service au public, nous avons
toujours cherché des solutions comme lors
de la mise en place de ThèseNet (Docthèses
sur le web) ou de Peb 2000 pour pallier
l’interruption de Téléthèses et de Peb en
ligne.
Et enfin, le 3 avril 2000, le catalogue SU
ouvrait ses portes sur le web. À partir de
cette date, les événements se sont succédé,
expérimentation par les sites-pilotes,
prédéploiement du CCNPS, déploiement
des bibliothèques source par source, puis
« hors sources », postdéploiement du Peb.
Enfin, tous les éléments indispensables à
la construction de ce qui fut le SU, le SUD,
le SUDoc et enfin le Sudoc aujourd’hui.
Et même si maintenant, le « projet
Sudoc » en lui-même, tel que défini dans
le marché initial est terminé, le système
continue à vivre. Il est en continuel
mouvement et doit s’adapter aux nouvelles
technologies qui ne cessent d’émerger.Après
avoir mis en place un système répondant
à la demande du plus grand nombre, il doit
satisfaire les spécificités de chacun, avec
la mise en place d’UNICODE par exemple
aujourd’hui, pour permettre le catalogage
en écriture originale.
De nouvelles bibliothèques adhèrent et
souhaitent adhérer au Sudoc ; le réseau
du Sudoc ne cesse de s’élargir. Les projets

continuent, de nouveaux apparaissent et
cette effervescence, que nous avions
envisagée temporaire, ne s’arrête pas.
Notre glossaire continue à s’étoffer avec
en premier lieu le portail documentaire du
Sudoc mais également, XML, Dublin
Core,OAI,les ressources électroniques,l’accès
aux documents, le texte intégral… Et comme
nous travaillons dans un monde où tous
les jours les hommes inventent de nouveaux
outils d’information et de communication,
notre vocabulaire va continuer à s’enrichir
et c’est justement ce qui fait la richesse
de ce travail, ici, à l’ABES depuis dix ans
maintenant et pour les années à venir.

M. Giloux
giloux@abes.fr

En 1994, Marianne Giloux travaillait à
l’agence de Paris du Serveur universitaire
national pour l’information scientifique et
technique, le SUNIST, qui, avec le Centre
national du catalogue collectif national,
le CCN, a été transféré à Montpellier.
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1994 : pour une
bibliothèque « hors
sources » dans une
université nouvelle
Le SCD d’une université nouvelle se trouve
confronté lors de sa création au problème
de son informatisation, et donc au choix 
crucial, de son SIGB (système informatisé
de gestion de bibliothèque),mais également
à celui,également majeur pour la constitution
du catalogue et la rationalisation du
catalogage, de sources pour les notices
bibliographiques.
Or, en 1994, les possibilités sont fortement
réduites pour les bibliothèques nouvelles :
le choix du réservoir OCLC suppose un
investissement important tant financier qu’en
terme de formation à l’apprentissage d’un
format supplémentaire ;cataloguer dans la
base SIBIL-France ou BN-OPALE n’est plus
envisageable car, en prévision de leur
clôture pour non compatibilité avec l’an 2000
et de leur future intégration dans le Sudoc
(en ce qui concerne BN-OPALE,pour la partie
« Enseignement supérieur »), ces réseaux
n’acceptent plus de nouvelles bibliothèques.
Restent les cédéroms :
- Électre, pour les acquisitions du domaine
francophone,mais sans antériorité puisque
la base n’inclut pas encore les ouvrages
épuisés ;
- la bibliographie nationale de la France puis
le catalogue général des imprimés (produits
par la Bibliothèque nationale de France),
pour le rétrospectif français.
Le SCD se trouve ainsi de facto bibliothèque
« hors sources ».
Cependant, s’il est possible pour les
bibliothèques « hors sources » de récupérer,
via les cédéroms Électre et BNF un noyau
important de leurs acquisitions,la production
scientifique,et en particulier étrangère,reste
à cataloguer.
Par ailleurs, les bibliothèques d’universités
nouvelles ont recours à l’ABES naissante
pour le signalement de leurs collections de
périodiques en cours de constitution (via le
centre régional) et en tant que partenaire
pour la mise en place de deux services
indispensables à toute BU : le prêt entre
bibliothèques et le service des thèses.
Ces solutions seront temporaires, en
attendant la naissance du « SUD (système

universitaire de documentation) » qui
promet alors d’être un outil intégré pour toutes
ces fonctions ainsi que pour le signalement
des non-livres. Des réunions régionales ont
lieu à l’initiative du ministère pour faire le
point sur les besoins et l’état d’avancement
de chaque université : ces rencontres
permettent d’échanger informations et
pratiques.

2000 : fin d’un
millénaire et début 
du déploiement 
des bibliothèques
L’une après l’autre les applications anciennes
se ferment : Peb 2000 est conçu comme
application de transition pour le prêt entre
bibliothèques,les « bibliothèques Opale » sont
averties de l’arrêt possible d’Opale à l’an
2000.Elles sont donc devenues prioritaires
pour l’intégration dans ce qui est devenu
maintenant le Sudoc (Système universitaire
de documentation) et des réunions nationales
(Journées COMOR) dévoilent petit à petit
les conditions du déploiement. Lors de ces
réunions,l’ABES présente aux établissements,
d’une part, l’état d’avancement du projet et
du marché avec la société Pica,marché scindé
en redoutables tranches dont l’échéance est
marquée d’une pierre blanche et d’autre part
les travaux des groupes de travail et,
notamment, celui qui est chargé de
synthétiser l’expérience des réseaux existants.
Les associations d’utilisateurs de logiciels
comme les réseaux se préparent à la
migration : leurs travaux, comme ceux des
bibliothèques pilotes ou des testeurs de
WebOPC (première version du catalogue public
Sudoc) et Webdoc permettent d’affiner le
projet. Les fournisseurs de logiciels
commencent le développement des interfaces
et des chargeurs qui permettront aux systèmes
intégrés de gestion de bibliothèques de
dialoguer avec le Sudoc.
Le déploiement proprement dit débute en
janvier 2001 :pour les directeurs de service
commun de la documentation, les
coordinateurs Sudoc nouvellement nommés,
les responsables du catalogage, de
l’informatique ou de la formation, il induit
une intense activité d’ajustement des
formats locaux,de passation de marchés avec
les fournisseurs de SIGB,de participation aux

opérations nationales de « rétroconversion »
des fonds non informatisés, de mise en
compatibilité des parcs du réseau
informatique des bibliothèques et de
réorganisation de la chaîne de traitement
des thèses et enfin de la formation des
collègues aux pré-requis du
Sudoc (catalogage ISBD, UNIMARC
bibliographique et autorités, notions
d’informatique : interface graphique
Windows,messagerie électronique,navigation
Internet…  et maniement de la souris…).
Une précieuse journée de sensibilisation sur
site permet à chaque établissement à la veille
de son déploiement,de rencontrer des membres
de l’ABES puis les catalogueurs partent une
semaine se former au travail du Sudoc, à
Paris ou à Montpellier.Enfin, la société Bull
installe le logiciel sur les postes de travail,
la bibliothèque peut commencer à travailler
dans le Sudoc,qui,ouvert sur le web,au début
de l’an 2000 s’est déjà rendu indispensable
comme outil de renseignement bibliographique.

2002 : de l’autre côté
du miroir
Que dire de plus ? Que toutes les expériences
passées ont rendu évidente la nécessité de
travailler en réseau ? Que celle de
coordinateur Sudoc dans une bibliothèque
déployée n’a fait que renforcer l’envie de
travailler au cœur du système ?
Le Sudoc est maintenant une réalité
tangible, il s’agit de le faire évoluer et de le
rendre toujours plus performant et plus proche
encore des besoins de tous les utilisateurs.
2004 ! Qu’allons-nous, qu’allez-vous faire
maintenant du Sudoc ?

R. Creppy

Calendrier d’une traversée. De 1995 à 1998,
Rachel Creppy a été chef de projet
informatique dans un SCD « hors sources »
en cours d’informatisation ; puis, de 1998
à 2002, dans un SCD du réseau « BN-
OPALE » où, coordinatrice, elle s’est
occupée du « déploiement » du Sudoc dans
l’établissement. Depuis 2002, elle fait
partie du service Réseau et déploiement de
l’ABES. reseau@abes.fr

5
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Le Sudoc en 2004

Les sites-pilotes étaient sept : le SICD 2 (SIBIL) à Grenoble, les SCD des universités du Mans (« hors sources »), de Nice (AUROC)
et de Perpignan (SIBIL), et ceux de Lille-III (AUROC), Lyon-II (BN-OPALE) et Rennes-II (BN-OPALE) ; sélectionnés en
1998, ils ont essuyé les plâtres, d’abord pour les 34 « centres régionaux » des publications en série, puis pour
les SCD, SICD, BIU…
Ainsi, la plupart des universités ont intégré le Sudoc – cf. encarts et carte ci-après.
La 2e vague : ils ont été « déployés » dans le Sudoc en 2003.
La 3e vague : ils sont entrés dans le Sudoc en 2004.

QUELQUES SIGLES
ET AUTRES ACRONYMES

ADBU Association des directeurs 
et des personnels de direction 
des bibliothèques universitaires 
et de la documentation

AFNOR Association française de normalisation
BGE Bibliothèque de grand établissement
BIM Bulletin d’information mensuel 

électronique sur le Sudoc
BU Bibliothèque universitaire
CCFr Catalogue collectif de France
CCN-PS Catalogue collectif national

des publications en série
DTD Document Type Definition 
EAD Encoded Archival Description
HTML HyperText Markup Language
IFLA International Federation 

of Library Associations and
Institutions

ISBD International Standard Book
Description

ISSN International Serial Standard
Number

MARC Machine Readable Cataloguing
PEB Prêt entre bibliothèques
RBCCN Répertoire des bibliothèques du

réseau CCN-PS

RCR Répertoire des centres de
ressources

RLG Research Libraries Group
SCD Service commun de la

documentation
SICD Service interétablissements 

de coopération documentaire
SIGB Système informatisé 

de gestion de bibliothèque
Sudoc Système universitaire de

documentation
UNIMARC Universal Machine Readable

Cataloguing 
Sudoc-PS Système universitaire de

documentation pour les
publications en série 

XML Extensible Markup Language

2e vague
BIU Sainte-Barbe
BULAC : Bibliothèque universitaire des langues et civilisations 
Collège de France et bibliothèque byzantine
CNAM :Conservatoire national des arts et métiers
École des chartes
École centrale de Paris
INHA : Institut national d’histoire de l’art
Institut Pasteur

3e vague
Académie des sciences d’outre-mer
École normale supérieure de Cachan
Institut national d’études démographiques
Musée du Quai-Branly

Île-de-France
BGE,SICD,universités… et plusieurs autres
sont dans le Sudoc.

UNIVERSITÉS

Paris-I,II,III,IV,V,VI,VII,VIII,IX,X,XI,XII,
XIII, Cergy-Pontoise, Évry-Val d’Essonne,
Marne-la-Vallée,Versailles-St-Quentin-en-Yvelines

SICD DÉNOMMÉS BIU

La Sorbonne, Sainte-Geneviève, Cujas,
BIUM,BIUP,BDIC,langues orientales,Jussieu,
BAA (intégrée depuis dans l’INHA)

BGE

Académie nationale de médecine,Institut de
France,Bibliothèque mazarine,Muséum national
d’histoire naturelle

ET LES AUTRES

CTLES : Centre technique du livre de
l’enseignement supérieur
Cité universitaire internationale
EFEO : École française d’Extrême-Orient
ESSEC : École supérieure des sciences
économiques et commerciales
FNSP:Fondation nationale des sciences politiques
Observatoire de Paris-Meudon

Bretagne-Sud

Brest
Bibliothèque La-Pérouse

Madrid : Casa de Velázquez

Antilles-Guyane
Corse
La Réunion
Nouvelle-Calédonie
Polynésie-Française
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BIBLIOTHÈQUE

LA-PÉROUSE :
Université + IFREMER + Institut de recherche pour le développement

BMIU : Bibliothèque municipale et interuniversitaire
BNUS : Bibliothèque nationale et universitaire de Strasbourg

CIRDOC : Centre interrégional de développement de l’occitan
ENI : École nationale de l’industrie

ENS : École normale supérieure
ENSAR : École nationale supérieure agronomique de Rennes

ESC : École supérieure de commerce
IEP : Institut d’études politiques

IFREMER : Institut français de recherche pour l’exploitation de la mer
INP : Institut national polytechnique

INRP : Institut national de recherche pédagogique
IUFM : Institut universitaire de formation des

maîtres

Aix-Marseille-I, II, III

Avignon

Nîmes
Montpellier-I, II, III
Fac. […] protestante

CIRDOC

Nice

Toulon 

Toulouse-I, II, III
INSA
INP

Pau

Perpignan

La Rochelle

Bordeaux-I, II, III, IV
IEP

Poitiers

Nantes
IFREMER

Angers

Le Mans

Orléans

Amiens

Strasbourg-I, II, III & BNUS

Nancy-I &II
INP de Lorraine

Metz

Mulhouse

Belfort-Montbéliard
Dijon

Besançon

Saint-Étienne
École des mines
ENI
ESC

Clermont-Ferrand
I, II & BMIU

Grenoble - I, II & III, (SICD 2)
INP

Chambéry

Limoges
IUFM

Lyon-II
Lyon-I & III
INRP
INSA
ENS de LSH
École centrale
ENS de sciences

ENSSIB
Université catholique

Troyes

Reims

Rouen
INSACaen

Valenciennes

Rennes-II
Rennes-I
INSA
ENSAR

Le 
Havre

Littoral

Artois

Tours

Compiègne

Île-de-France

Lille-III
Lille-I & II




























